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Introduction 

Tout message humain est transmis au moyen d'une langue. Le 
domaine de ce message ainsi que le champ lexical qu'il recouvre est fort 
etendu pour etre precisement defini, la langue etant l'expression de toute 
une vie avec la totalite de ses details et de ses paiticularites. 

S'il est evident que tout savoir, toute expression doit passer par 
l'intermediaire d'une langue, il n'en est pas moins evident qu'il reside 
derriere cette verite elementaire un mecanisme qui ne va pas de soi. Un 
ensemble de precedes stylistiques, phonetiques, syntaxiques, 
syntagmatiques etc. tres varies et parfois bien compliques, selon la nature 
du message transmis, forme la consistance de cette matiere. La 
linguistique est la science qui regit le passage de toute cette existence 
sociale et culturelle avec ses divers aspects, a travers la langue, afin de 

garantir une communication efficace. 

Si la linguistique s'interroge sur le mecanisme de la 
langue qui est son objet de reflexion et sur le phenomene communicatif, 
la traduction n'est pas loin de ces visees bien que les buts soient 
difFerents. Elle s'efforce de rendre un message, appartenant a une langue 
regie par un systeme linguistique qui lui est propre, dans une autre langue 
qui elle aussi dispose d’un systeme linguistique regissant son propre mode 
d'expression, pour que le tout soit transmis convenablement. 

Cette recherche est axee sur l'etude du rapport "linguistique/ 
traduction". II sera done necessaire de postuler le caractere scientifique, 
done technique du discours linguistique. Nous commencerons par 
exposer les difficultes s'attachant a ce probleme: les dictionnaires 
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unilingues ou bilingues, le role du traducteur dans cette operation puis 
importance de legitimer l'autorite qui foumit l'information originate ou 

Le niveau terminologique du probleme sera ensuite examine 
Deux aspects de la problematique du choix de Equivalent feront objet 
d'etude. Puis seront passes en revue les divers precedes de normalisation 
suggeres par des linguistes arabes et etrangers. 

La question de la traduction du niveau discursif sera egalement 
abordee. Nous nous interesserons a feire la distinction entre mot et terme, 
a mettre en evidence par des exemples demonstrates la difficulty de 
certains discours linguistiques et le probleme du registre linguistique 

Pour conclure, nous mettrons en valeur le but de la traduction 
linguistique. 

Discours linguistique: discours scientifique. 

Le discours linguistique est en premier lieu un discours 
scientifique. Sa traduction appartient done a la classification "technique". 

Cette distinction nous parait de pertinence, car si nous opposons 
le discours scientifique au discours lrtteraire a titre d'exemple, nous allons 
constater que trouver un equivalent convenable a ce dernier ne s'attache 
pas d'une maniere speciale a un terme technique ou a une information 
specifique qui doit etre transmise le plus correctement et clairement 
possible en utilisant des expressions plutot claires et precises 
qu'eloquentes. 

En fait, alors que le message litteraire accorde plus d'importance 
a la totalite de ses composantes et a la qualite du registre linguistique par 
lequel ll passe, le message scientifique pose le probleme du terme, de sa 

justesse, de sa fiabilite. II faut tres bien comprendre pourtraduire: e'est la 
regie. Mais pour la traduction scientifique e'est la regie la plus rigide: un 
autre lecteur a besoin de comprendre pour se servir a son tour de ce 
message, et non pas simplement pour obtenir les memes efFets, le meme 
degre de satisfection, les memes sensations, emotions et plaisir que tire le 
lecteur du texte litteraire original. Done pour nous, e'est en cet aspect 
utilitaire que reside la difference. 

Progres scientifique et langage 
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” le savoir change de statut en meme temps que les societes 
entrent dam Yage dit postindustriel et les cultures dam Yage dit 
postmodeme " * 

Cet age postmodeme est actuellement la scene d'un progres scientifique 
colossal. De la doit nartre le constat que le progres de la langue est sans 
doute fonction du progres scientifique. II feut trouver des mots, le plus 
souvent "nouveaux", pour baptiser les choses ou les concepts modemes. 

Cest etonnant d'ailleurs cette capacite des sciences a produire 
tous les jours des mots nouveaux et de leur accorder le statut de concept 
et de terme. De l'onomasiologie a la semasiologie, un serieux travail 
s'opere pour pouvoir enfin decoder ces signes linguistiques au sens le 
plus large du terme. 

Neanmoins, pour que les pays non-producteurs du savoir soient a 
meme de suivre le rythme de ce progres scientifique, force est qu'ils 
fas sent evoluer leurs langues, pour trouver des mots qui puissent designer 
les memes notions. D serait presomptueux de croire que cette demarche 
resout le probleme de la production du savoir, mais au moins elle en 
garantit le contact. 

Trouver des equivalents n'est pas facile, d'autant plus qu'en meme 
temps s'opere une certaine interference des diverses disciplines comme le 
note d'ailleurs Jean Francois Lyotard, en determinant que 

" les delimitatiom classiques des divers champs scientiflques 
subissent du meme coup un travail de remise en cause: des 
disciplines disparaissent, des empietements se produisent aux 
frontieres des sciences, d'oit naissent de nouveaux territoires . La 
hierarchie speculative des connaissances fait place a un 
reseau immanent et pour ainsi dire ft plat ,f ^investigations dont 

les frontieres respectives ne cessentde se deplacer " 2 
Cela signifie qu'il n'y a presque plus de barriere entre les diverses 
disciplines. Quand Michel Foucault parle de 'Tarcheologie du savoir" il 
emprunte sa terminologie a un domaine tout a fait different de celui qu'il 



- LYOTARD ( Jean- Francois ) 

La condition postmodeme 
Ceres Editions - Tunis - 1 994 p. 1 1 

^ -LYOTARD ( Jean- Francois ) 
Op-Cit p. 87 
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